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Le retour à Paris

 

Encore cette maudite chanson et ces rires….encore cet affreux cauchemar qui la réveillait en sursaut toutes les nuits depuis qu’elle était revenue ici. Cela faisait bientôt deux semaines que Judith avait emménagé dans les beaux quartiers parisiens. Une nouvelle vie commençait pour elle, sa carrière décollait enfin mais alors pourquoi avait-elle du mal à dormir, sûrement le stress de sa nouvelle situation.

 

Parmi tous les nouveaux avantages liés à sa fonction de vice-présidente, sa société lui offrait ce superbe duplex dans le 7ème arrondissement de Paris avec vue sur la tour Eiffel, un logement ultra chic de 120m² pour elle toute seule.

Jamais elle n’aurait pensé revenir à Paris, ville qu’elle avait quittée presque vingt ans auparavant.

 

Sa nouvelle promotion fut rapide, elle avait dû très vite prendre une décision pour accepter ou non un tel poste. Devenir vice-présidente des entreprises cosmétiques Bellima ne pouvait se refuser, c’était une occasion unique pour son évolution de carrière.

 

A 34 ans, son parcours professionnel était en effet impressionnant. Dès la fin de ses études, elle avait très vite obtenu un poste important dans le secteur des cosmétiques.

 

A la sortie de son école de commerce Londonienne, elle n’avait que 22 ans mais déjà une volonté de se battre et de réussir qui impressionnait tous ses professeurs et ses collègues masculins. Beaucoup se demandait pourquoi une si belle jeune fille avait un tel tempérament de battante, seul le travail avait de l’importance à ses yeux, seule sa carrière comptait, gagner de l’argent devenait une obsession…elle était une énigme pour son entourage professionnel.

 

Elle avait intégré la société américaine Bellima un peu par hasard en débutant comme simple commerciale sur la côte ouest des États-Unis. Cette entreprise américaine recherchait justement des candidats d’origine française afin d’apporter un plus vis-à-vis d’une clientèle très riche et très cultivée pour qui la « french Touch » était un atout. Lorsqu’elle postula pour ce poste, elle avait déjà deux ans d’expériences dans la vente de cosmétiques, une solide réputation de vendeuse, et un diplôme très côté.

 

A 24 ans, elle débarquait donc pour la première fois dans cet immense pays des Etats-Unis avec un simple bagage et une promesse d’embauche. Judith laissait derrière elle sa meilleure amie Sarah avec qui elle avait partagé un petit appartement sur Londres depuis la fin de ses études.

 

C’était son unique amie, ne plus la voir l’attristait un peu mais c’était plus fort qu’elle, cette envie de bouger faisait que sa vie en Angleterre devenait étouffante.

 

C’était dans son tempérament, ce besoin de toujours évoluer, d’apprendre, de voir et de découvrir de nouveaux horizons. Aller de l’avant, se dire que la vie est trop courte, que nul ne peut savoir de quoi demain sera fait, telle était sa manière de penser et de vivre.

 

Un coup d’œil au réveil pour réaliser qu’il n’était que 3 h 15 du matin…maudit cauchemar qui l’empêchait de bien dormir alors qu’une rude journée l’attendait demain au siège de la société.

 

Réveillée pour réveillée, c’était l’occasion de se préparer pour cette fameuse réunion où elle devra passer le grand oral devant tous les membres de son équipe. Elle se doutait bien que sa nomination était une première pour cette entreprise quasi centenaire où seules des hommes d’un certain âge étaient nommés à des postes de direction, et ils étaient nombreux à l’attendre au tournant, notamment un certain Alan Smith, neveu du grand patron.

 

 

Dès leur première rencontre, elle avait très vite compris avec qui elle avait affaire, qu’elle devait se méfier. Derrière ce physique de jeune premier, il est certes un très beau jeune homme, elle a de suite vu en lui une sorte de menace. Une petite voix intérieure lui disait de rester sur ses gardes. Déjà elle ne comprenait pas pourquoi ce poste ne lui avait pas été attribué à lui qui était tout de même le neveu d’Henri Smith, patron du siège français de Bellima.

 

Ce garçon avait à peu près son âge, les mêmes qualifications, ne semblait pas être en froid avec son oncle, mais alors pourquoi lui avoir proposé une telle fonction de vice-présidente.

 

Elle n’avait jamais vraiment compris sur quels critères ce poste lui avait été proposé et quelques parts, elle s’en moquait un peu.

 

Cette offre tombait au bon moment, elle commençait à se lasser du rythme de vie californien, elle aspirait à une vie moins stressante.

 

Il faisait encore nuit lorsqu’elle sortit de sa douche pour se diriger vers la cuisine. Elle mourrait de faim, elle avait toujours gardé la bonne habitude de bien se nourrir dès le matin, elle se mit à penser à sa mère qui lui répétait souvent : « petit-déjeuner de roi, déjeuner de prince et dîner de pauvre ».

Il est vrai que pendant son enfance, sa mère et elle vivaient dans la précarité et souvent le repas du soir se réduisait comme peau de chagrin.

 

A l’évocation de sa mère, Judith eut le cœur serré…Elle n’était plus retournée la voir au cimentière depuis que sa Tante Natacha était venue la chercher. Elle n’avait plus jamais remis les pieds en France, elle n’en avait pas eu la force, trop de mauvais souvenirs.

 

Le jour ne s’était pas encore levé…il était à peine quatre heures du matin…Emmitouflée dans sa robe de chambre en soie rose, Judith se dirigea vers son bureau pour y prendre un calepin et un crayon à papier puis les posa sur la table de la cuisine.

 

Elle ouvrit la porte du réfrigérateur, sortit une boite contenant du café moulu, une bouteille de jus d’orange, une plaquette de beurre, un pot de confiture aux myrtilles et trois œufs. Une fois le café lancé, elle se prépara une omelette, se versa un grand verre de jus d’orange.

 

Tout en beurrant quelques biscottes, elle se mit à réfléchir au déroulement de son intervention à venir devant son équipe. Elle s’était fait un principe de toujours se préparer au maximum, de ne laisser aucune place à l’improvisation. Ses études de commerce l’avaient parfaitement formé aux différentes techniques de communication en insistant sur l’importance à accorder aussi bien au fond qu’à la forme.

Ses expériences professionnelles ont complété sa formation. Elle était devenue une redoutable professionnelle, une spécialiste du marché de la cosmétique internationale, rompue aux techniques de négociations les plus ardues.

 

Une fois l’omelette avalée, elle se versa une grande tasse de café, pris son calepin et son crayon puis se mit à fermer les yeux, c’était une de ses techniques pour se projeter, moins stresser, s’imaginer dans la situation à venir :

 

Elle se voit entrer dans la salle de réunion (elle n’a pas encore visité les lieux mais sa secrétaire, Eléonore lui en a fait la description), tous les membres de la société, à savoir une vingtaine de personnes sont présents, les seuls visages familiers seront Henri Smith, le PDG de Bellima Paris, l’homme qui l’a engagé, Alan Smith, neveu du PDG, directeur du marketing et cette charmante Eléonore, la secrétaire personnelle de Judith.

 

Le public est censé être debout, l’équipe de direction est assise derrière une longue table placée sur une estrade.

Le protocole veut qu’elle se dirige vers sa chaise de vice-présidente, placée juste à droite de M.le PDG. Elle prend un micro puis se met à parler : « Bonjour à vous tous et à vous toutes.. »…Non c’est mauvais, elle se mit à raturer nerveusement les premiers mots de son discours…elle qui a l’habitude de prendre la parole en public n’avait aucune inspiration…

 

Une deuxième tasse de café lui remit les idées en place. Elle prit à nouveau son calepin pour y écrire l’objet de la réunion, un plan détaillé, le temps à consacrer à tel ou tel point…l’inspiration lui revenait enfin et en vingt minutes, elle avait fini d’écrire son discours.

 

Ravie de son travail, elle s’allongea sur le canapé en cuir de son salon et observa la vue splendide de la tour Eiffel, se mit à rêvasser, son esprit était ailleurs, elle était enfin détendue…

 

La sonnerie de son téléphone portable la réveilla en sursaut, elle s’était complètement endormie, elle se précipita pour répondre :

« Oui ? répondit-elle

- Mme Garance ? C’est Eléonore…nous devions faire un point juste avant la réunion !! J’ai pris l’initiative de vous contacter vu l’heure…

Eléonore, sa secrétaire ? Pourquoi l’appelait-elle ? Elle jeta rapidement un œil sur l’horloge pour s’apercevoir qu’il était 8 h 15 et qu’elle était encore en robe de chambre !!

-Ah oui ! Heu…Vous avez bien fait de m’appeler Eléonore, je n’allais pas tarder à arriver, mentit Judith, je suis là dans 15 minutes.

-Bien, Mme Garance.

 

Une fois la conversation terminée, Judith se précipita dans sa chambre, ouvrit sa penderie, prit les vêtements choisis la veille. Heureusement que j’avais déjà réfléchi à ce que j’allais porter, pensa-elle.

 

En effet, la tenue choisie était de circonstance : Une chemise rose, un tailleur gris assorti à ses escarpins, un style sobre à la fois féminin et très professionnel. Il est vrai qu’avec son 1 m 70 et ses 55 kg, elle pouvait tout se permettre, et avec un physique si avantageux, elle n’avait nul besoin d’en faire trop.

 

Maintenant, la coiffure et le maquillage…un simple chignon pour dompter sa belle et longue chevelure rousse, un peu de fard à paupières, un soupçon de brillant à lèvres et la voilà prête !!

 

Ses escarpins enfilés à la va vite, elle se précipita dans le salon pour récupérer son sac pour y mettre toutes ses affaires éparpillées sur la table de chevet puis rangea dans son cartable en cuir son calepin, son agenda professionnel et son smartphone.

 

Elle était enfin prête pour partir à pied vers son lieu de travail qui était à deux pas de son logement. Pendant le trajet, elle put tranquillement réfléchir au déroulement de la matinée et se remémorer les points clés de son discours.

 

Elle jeta un rapide coup d’œil sur sa montre bracelet au moment où elle arrivait devant l’immense porte d’entrée du siège parisien de Bellima, un superbe bâtiment Haussmannien, dont la façade avait été visiblement restaurée.

 

8 h 35…je suis dans les temps se rassura Judith. Arriver en retard aurait été du plus mauvais effet pour une première entrée en scène…Quelle chance que sa secrétaire l’ait appelée sur son portable !!

 

- Bonjour Mme garance, lui fit une charmante jeune fille en poste à l’accueil. La réunion ne débutera qu’à 9 h 30...M.Henri Smith aura un léger retard.

- Bonjour, répondit Judith, surprise que cette inconnue sache son nom mais ravie de l’information qui lui laissera un peu de temps.

 



 

La réunion de présentation

 

 

 

Le retard imprévu du grand chef lui a permis non seulement de faire un dernier point avec Éléonore, sa secrétaire mais aussi de se promener dans les locaux du siège parisien de Bellima.

 

Arrivée précipitamment que depuis quinze jours, elle n’avait pas eu l’occasion de se familiariser avec les lieux. Le bâtiment se composait de cinq étages. Les bureaux de la direction étaient situés au dernier niveau avec une vue panoramique sur la célèbre avenue des Champs-Élysées qui fait tant rêver les touristes du monde entier.

 

D’après les informations données par Eléonore, tout le bâtiment avait été refait à neuf selon les directives de M.Alan Smith, neveu du patron, arrivé à Paris il y a presque deux ans. Les locaux n’étaient pas aux goûts de Monsieur le Directeur de la communication et du marketing, et il réussit à convaincre son oncle de la nécessité de rafraîchir l’endroit et lui donner une image plus jeune et plus moderne.

 

Judith devait admettre au vue des photos d’avant les travaux que le résultat final était une réussite. Le style haussmannien du bâtiment avait été respecté : l’élégance de l’intérieur, l’escalier en pierre, les moulures au plafond, les cheminées et les parquets en bois assemblés avec soin avaient été conservés et restaurés.

 

Les architectes ont su apporter une touche de modernité à toutes les pièces tout en respectant un cahier des charges très précis sur le développement durable, notion très tendance à l’heure actuelle. Ils avaient eu la consigne de choisir des matériaux écologiques et des éléments de décorations naturels notamment concernant le mobilier, les tables de bureaux, et les fauteuils.

 

L’accent avait été mis aussi sur l’éclairage naturel des pièces, et l’isolation phonique vu que le bâtiment se situe le long d’une avenue assez bruyante.

 

L’étage le plus réussi était sans nul doute le dernier là où se trouvent les bureaux de la direction. La décoration était très soignée, un mélange de modernité avec l’équipement informatique dernier cri côtoyant des éléments naturels tels que des fontaines d’eau et d’immenses plantes apportait une atmosphère très agréable et très relaxante.

 

Judith ne pouvait qu’apprécier une telle ambiance. Elle avait une âme d’écologiste, son adolescence passait dans la campagne dans une ferme du sud-est de L’Angleterre auprès de sa tante Natacha et de son oncle Howard ne lui a laissé que de bons souvenirs. Elle avait très vite appris à apprécier et à respecter la nature. Même si depuis l’âge de 18 ans, elle avait commencé à voler de ses propres ailes en vivant dans des grandes villes comme Londres puis ensuite Los Angeles aux Etats-Unis, elle avait toujours gardé de bonnes habitudes campagnardes dans sa manière de vivre.

 

Elle termina son petit tour par un coup d’œil dans la salle de réunion située au même étage que les bureaux de la direction. Tout était calme, elle ne croisa aucune personne.

 

Une fois sa visite terminée, Judith se sentait totalement rassurée et plus à l’aise ; elle retournera dans son bureau où l’attendait toujours Eléonore qui se leva aussitôt à son entrée.

 

« Melle garance, il est 9 h 25, la réunion va bientôt débuter, si vous voulez bien me suivre.

- Allons y, lui répondit calmement Judith le sourire aux lèvres. »

 

Les deux femmes sortirent du bureau et se rendirent dans la salle prévue pour l’évènement. Seuls étaient présents Henri Smith, le PDG et son neveu Alan Smith. Ils étaient en pleine conversation et n’avaient pas remarqué leurs entrées.

- Ah, Judith, approchez vous ma chère, fit Henri Smith.

- Bonjour messieurs, fit Judith

- Maintenant que vous faites partie de la direction, je vous demanderai de m’appeler par mon prénom Henri

- Oui M.Smith…euh Henri ! Rectifia Judith un peu gênée.

- Ce n’est pas la peine que je vous présente mon cher neveu Alan, vous avez déjà fait connaissance tous les deux, n’est-ce pas ?

- En effet, répondit Judith.

 

A ce moment précis, une quinzaine de personnes fit irruption dans la salle.

- Veuillez prendre place chers amis, la réunion va commencer, déclara Henri Smith.

 

Toutes les personnes se placèrent debout derrière les sièges placés devant l’estrade. M.Smith et son neveu rejoignirent l’immense table en chêne massif où leur nom était inscrit en lettres dorées. Eléonore fit un léger mouvement de tête pour faire comprendre à Judith de se diriger vers son siège de vice-présidente, placée à droite du PDG.

 

Sur le moment, Judith se sentit complètement désarçonnée à la vue de toutes ces personnes agissant comme des robots, ces employés lui faisaient penser à des petits soldats obéissants aux ordres du maître. Quel étrange spectacle !

 

« Allez, reprends-toi » lui dit sa petite voix intérieure. Elle se concentra et se plaça comme le voulez le protocole près de M.Smith.

- Veuillez vous asseoir, ordonna-t il à ses employés. La réunion d’aujourd’hui a pour objet d’accueillir notre toute nouvelle vice-présidente, Melle Judith Garance, qui nous vient de Los Angeles. Je vous demanderai de lui faire un très bon accueil.

Toute la salle se mit à applaudir.

 

- Melle Garance, je vous donne la parole, c’est à vous, poursuivit M.Smith.

 

Judith se leva calmement puis commença à parler. Elle reprit à la lettre ce qu’elle avait prévu de dire : quelques mots sur son parcours professionnel, des détails sur sa fonction de vice-présidente, et surtout ses objectifs pour le développement des marques du groupe Bellima sur le marché européen.

Pendant tout son discours, sa voix n’avait pas tremblé, sa posture était restée droite…Quel charisme, pensa Eléonore impressionnée et admirative.

 

-En conclusion, je terminerai par vous rappeler qu’une entreprise, c’est avant tout une communauté d’individus et que la réussite de tous ces projets ne tient qu’à vous tous. Je vous remercie beaucoup pour votre attention. »

 

Toutes les personnes présentes se levèrent spontanément pour applaudir. C’était à l’évidence un succès. Elle les avait tous conquis par son charme et son professionnalisme.

 

Henri Smith se leva de son siège visiblement ravi de la prestation de Judith et s’adressa à l’assemblée

- Voilà un discours très positif et prometteur pour l’avenir de notre groupe. Mesdames et Messieurs, les membres de la direction vont maintenant se réunir dans mon bureau, je vous demande donc de reprendre vos activités habituelles. Merci à vous tous. »

 

Toutes les personnes présentes sortirent en silence, seules restèrent Henri Smith, son neveu, Judith, Eléonore et trois autres personnes, un homme assez mince, très grand, âgé de la cinquantaine, les cheveux poivre et sel, une femme blonde de la quarantaine, svelte et très chic et enfin une femme plutôt âgée, cheveux grisonnants, assez mal habillée.

 

 

Il doit être le chef comptable, la charmante blonde, la directrice des ventes, et la dame âgée, la secrétaire du grand chef pensa Judith en se remémorant les informations données brièvement par Eléonore juste avant la réunion.
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